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C O N T R I B U T I O N 

L A G E O L O G I E D U K A T A N G A 

L E SYSTEME DU K U N D E L U N G U 
E T 

LE SYSTEME SCHISTO-DOLOMITIQUE 
( D E U X I È M E P A R T I E ) 

I . — CONSIDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES. 

Le mémoire consacré à l'étude du système du Kundelungu et du 
système Schisto-dolomitique au Katanga ( l) nous a permis d'établir 
la stratigraphie détaillée de ces formations, en insistant-sur les mo­
difications importantes qu'elles subissent lorsqu'on passe de la zone 
géosynclinale aux socles qui l'environnent. Nous avons, par ailleurs 
tenté de situer ces systèmes et leurs subdivisions dans l'échelle 
stratigraphique générale; cet essai nous a conduit au résultat donné 
par le tableau ci-dessous, qui reproduit celui de la page 104 du pre­
mier mémoire. 

S Y S T È M E 
DU 

KUNDELUNGU. 

S Y S T È M E 
S C H I S T O -

DOLOMITIQUE. 

Série supérieure 

Série inférieure 

Série supérieure 

Série inférieure 

Étage n i . 

Etage I I . 

Étage I . 

Carbonifère inférieur ? 
Dévonien. 

Dévonien et Silurien. 

Cambrien. 

a) Conglomérat glaciaire (Précambrien). 

• Précambrien. 
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Nous pensons avoir défini d'une manière suffisamment claire le 
poids que nous accordons au résultat d'un semblable essai, appuyé , 
d'une part, sur un faisceau d'arguments convergents, mais dont 
chacun, pris isolément, n'a qu'une valeur assez faible et auquel 
manque, d'autre part, l'argument fossilifère qui, à lu i seul, pourrait 
être décisif. 

Les traces et les débris de fossiles trouvés jusqu'ici dans la série 
supérieure du Kundelungu sont encore insuffisants, mais ils permet­
tent cependant de ne pas perdre l'espoir de découvertes fossilifères 
qui pourront fixer définitivement l'âge de ces formations. 

Les chances de faire à brève échéance de telles découvertes 
sont pourtant trop aléatoires pour que l'on puisse se résigner à ne 
compter que sur elles pour résoudre le problème posé. Aussi, en 
attendant qu'une telle éventualité se présente, nous nous trouvons 
dans la nécessité de tenter de résoudre le problème par approxima­
tions successives et d'essayer de donner à la solution adoptée dans 
notre précédent mémoire une approximation plus grande et un poids 
plus fort que ceux qui avaient pu lu i être accordés. 

Nous estimerons avoir obtenu un tel résultat si la géologie des 
formations qui font l'objet de notre étude au Katanga vient se loca­
liser harmonieusement dans l'histoire des continents de l 'hémisphère 
Sud, cette dernière semblant bien avoir joui d'une très grande uni­
formité, m ê m e durant les périodes antérieures à l 'époque du Karroo-
Gondwana. 

Nous trouverons de cette manière des repères, certes de valeurs 
inégales, mais capables cependant de nous fournir un ensemble d'ar­
guments qui, joints au faisceau rassemblé précédemment, donneront 
un poids et une précision beaucoup plus grands à la solution qui nous 
avait paru devoir être adoptée. 

Rappelons tout d'abord, par un tableau synthétique très suc­
cinct, la succession des formations géologiques t rouvées au Katanga, 
en Afrique Australe, au Brésil et dans l'Inde Péninsulaire que nous 
serons amené à mentionner dans l 'exposé qui va suivre. Le parallé­
lisme que nous y faisons figurer ne doit pas, provisoirement, pré juger 
de nos conclusions. 
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INDE P E N I N S U L A I R E 

S Y S T È M E 
D U 

T R A N S V A A L . 

S Y S T È M E DU 
W I T W A T E R S R A N D . 

S é r i e de 
P r e t o r i a . 

S é r i e des 
Do lo i i i i e s . 
l î l a c l i - r ee f 

series. 

K A T A N G A I 
S é r i e 

s u p é r i e u r e . 

S é r i e 
i n f é r i e u r e . 

S é r i e 
s u p é r i e u r e . 

S é r i e 
i n f é r i e u r e . 

S Y S T E M E 
D U 

K U . N D E L U N G U . 

S Y S T È M E 
S C H I S T O -

D O L O M I T I Q U E . 

C O M P L E X E 
DfeS K I B A R A . 

B R E S I L 

S é r i e de B a m b u h v . 

S é r i e d ' I t a c o l u m y . 

S é r i e de Minas . 

S é r i e 
s u p é r i e u r e . 

S é r i e 
i n f é r i e u r e . 

S Y S T È M E 
DE V I N D Y A H 

S Y S T È M E 
DE K A D A P A H . 

S Y S T È M E 
D ' A H A V A L L I . 

I I . LA PÉRIODE GLACIAIRE DE LA FIN DU PRÉCAMBRIEN. 

A. — LE R E P E R E CONSTITUÉ PAR C E T T E PÉRIODE. 

a) La période glaciaire localisée à la f i n de la période schisto-
dolomitique et au début de la période kundelunguienne a donné 
naissance à une vaste calotte glaciaire qui s'est étendue largement 
dans les régions méridionales et orientales du Katanga et qui a aban­
donné des dépôts importants. 

La tête de ces appareils glaciaires a été remaniée par la trans­
gression de la mer du Kundelungu inférieur et sert ainsi de base à 
la série inférieure du système du Kundelungu. 

De tous les repères que l'on peut espérer rencontrer dans une 
région sans fossiles, celui constitué par les formations de la période 
glaciaire kundelunguienne est le plus important. I l s'agit, en effet, 
non d'un accident géologique local, mais d'un phénomène de grande 
extension puisqu'il a laissé au Katanga des dépôts que nous retrou­
vons sur une superficie allant de 150.000 à 200.000 km", l 'étendue de 
la calotte génératrice é tant plus considérable encore. 

Une période glaciaire d'une telle importance constitue un excellent 
repère, car elle doit répondre à un phénomène climatique d'une ex­
tension générale pour des latitudes semblables ou voisines; encore 
faut-il prévoir les corrections qui doivent y être apportées par des 
questions d'altitudes et de positions géographiques, comme nous l'en­
seigne d'ailleurs l'extension de la glaciation quaternaire. 
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L a synchronisation des appareils glaciaires que nous sommes ame­
né à considérer comme appartenant à la même période ne peut 
cependant pas ê t re parfaite dès que l'on a affaire à des glaciers de 
vallées qui ne sont pas nécessairement dans leur entièreté contem­
porains des grandes calottes. 

I l n'en reste pas moins que le repère fourni par une période gla­
ciaire importante a une grande valeur et qu' i l convient d'en tenir 
compte tout d'abord, dans une région où les repères fossilifères font 
défaut . 

b) Nous avons donné précédemment ( l ) les caractéristiques prin­
cipales du conglomérat glaciaire kundelunguien. Les caractères gla­
ciaires de ces dépôts ne sont plus mis en doute par aucun observa­
teur à l'heure présente. Notre manière de voir, qui est de considérer 
la plus grande partie de la masse de ces dépôts comme des appareils 
divers dus à une vaste calotte terrestre étendue sur une région à peu 
près complètement émergée, est encore discutée actuellement par quel­
ques ingénieurs du Katanga, qui voudraient y voir des dépôts marins. 

Le remaniement de la tête des dépôts par la transgression de la 
mer du Kundelungu inférieur est évident en beaucoup d'endroits. On 
connaî t par ailleurs certains dépôts locaux qui pourraient, en effet, 
avoir leur origine dans des dépôts marins et des glaces flottantes, 
mais la plus grande partie des formations comprises dans le grand 
conglomérat est bien due à une grande calotte glaciaire terrestre. On 
n'y trouve pas la classification des matér iaux qui doit se faire lors­
qu'ils descendent avec une inégale vitesse dans l'eau et qu'ils 
sont encore classés par après par le mouvement des eaux marines, 
comme c'est toujours le cas notamment en zone nérit ique. 

I l est vrai que jusqu'à présent i l n'a pas été observé de surface 
moutonnée et striée à la base du conglomérat kundelunguien, mais 
nous estimons que l'absence observée jusqu'ici de ce caractère n'est 
pas suffisante pour faire rejeter notre manière de voir et supposer 
que le dépôt considéré serait d û à des glaces flottantes. Coleman (2, 
pp. 213-216) exprime une opinion semblable lorsqu'il considère la 
tilhte précambrienne ou débu t Cambrien de l'AustraUe, qui est située 
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près d'Adélaïde et qui s'étend largement dans le Sud australien ainsi 
que dans la Tasmanie, et de laquelle l'origine terrestre était mise en 
doute du fait du manque de surface striée sous-jacente. I l fait aussi 
observer, à ce propos, qu' i l est démontré que les moraines pléisto-
cènes du Nord-Amérique proviennent bien d'une calotte glaciaire 
terrestre et que l'on y trouve, pourtant des milliers de milles carrés 
de (( Boulder Clay » dépourvus de surfaces striées sous-jacentes. 

c) Les connaissances géologiques actuelles sont suffisammeni 
développées pour que l'on puisse admettre, dès à présent, que la 
surface terrestre a, très probablement, été soumise à quatre grandes 
périodes glaciaires, entre lesquelles s'intercalent des passes de glacia­
tion d'importance secondaire, telle celle du Silurien. 

La période glaciaire kundelunguienne, largement étendue au 
Centre-Africain et à laquelle correspond celle du Bas-Congo, doit 
se rattacher à l'une de ces grandes périodes. Les grandes glacia­
tions du Quaternaire et de la f in du Primaire étant éliminées à 
priori , le raccord doit être envisagé, soit avec la période f i n Pré­
cambrien-début Cambrien, soit avec la glaciation huronienne. Cette 
dernière appara î t dans le monde comme ayant une importance et 
une extension de loin moins considérables que la précédente; de 
plus, dans l'état de nos connaissances actuelles, elle ne se manifeste 
dans les surfaces continentales de l 'hémisphère Sud que dans quel­
ques zones très localisées et de peu d'extension. 

L a glaciation f i n Précambrien, au contraire, a des manifestations 
très étendues dans le monde, en Amérique du Nord, en Asie, en 
Australie et en Afrique; elle semble avoir eu une extension relati­
vement assez peu considérable dans l 'hémisphère Nord, tandis qu'elle 
a, par ailleurs, une grande importance et une très grande extension 
dans l 'hémisphère Sud (2, p. 212). Aussi, estimons-nous pouvoir 
tout d'abord y raccorder la glaciation kundelunguienne, quitte à 
modifier le niveau de raccord adopté, si la position ainsi choisie pro­
voquait une disharmonie entre l'histoire géologique du Katanga et 
celle des autres continents de l 'hémisphère Sud. 
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B. — L E S TEMOINS, DANS L E MONDE, DE LA GLACIATION 
DE LA FIN DU PRECAMBRIEN. 

En Amérique du Nord, au Sud-Ouest du lac Supérieur, i l existe 
une tillite dans le Keweenawan (série supérieure de l'Algonkien) (2, 
p. 207). Une autre du même âge est connue près du grand lac 
Salé (Utah) (2, p. 208). Par ailleurs, Blackwelder Eliot (3) signale 
dans rUtah une formation à caractère de conglomérat glaciaire 
épaisse de 100 mètres et plus. Elle est dépourvue de fossiles, mais 
se trouve sous des couches connues de Cambrien. L'âge de cette 
formation pourrait être fixé au Cambrien inférieur ou à la f i n du 
Précambrien. 

Dans le Nord-Est du Groenland, Teichert Curt (4) signale l'exis­
tence d'une tillite située à 300 m. sous des schistes fossilifères dû 
Cambrien inférieur. Au-dessus de la tillite se trouve une série de sé­
diments présentant les caractères de varves. 

Dans une publication intitulée « A tillite occurence » (27), C. 
Teichert étudie une tillite située dans la région occidentale de la baie 
d'Hudson. I l considère cette formation comme étant du même âge que 
la tillite du Nord du Grœnland qu' i l situe dans le Précambrien 
supérieur. 

Au Spitzberg, Kul l ing Oskar (5) mentionne au-dessous de for­
mations, dont la partie supérieure renferme des fossiles cambriens, 
l'existence d'une tillite. 

Dans la région Sud de la Norvège, Strand Trygve (6) signale 
une tillite localisée immédiatement sous le Cambrien inférieur fossi­
lifère. 

La région orientale de la plate-forme sibérienne montre l'exis­
tence de formations dues à une période glaciaire dont l'âge précam­
brien est p rouvé (7). I l existe une très forte discordance entre ces 
formations, dont une partie est une tillite marine et les sédiments du 
Cambrien inférieur. 

I l existe en Chine des tillites précambriennes. Bailey Will is el 
Blackwelder (8), notamment, font mention d'une tillite de grande 
extension dans le (( Yangtzi Canyon ». Elle est située sous des cal-
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caires marins fossilifères d 'âge mi-Cambrien et est rapportée ainsi au 
d é b u t du Cambrien ou à la f i n du Précambrien. 

La tillite, épaisse de quelque L500 pieds, qui s'étend largement 
dans la région Sud de l'Australie, la Tasmanie et la Nouvelle-Zé­
lande du Sud et qui a dû avoir une extension probablement double 
de celle que l 'on peut observer maintenant, est datée du Cambrien 
inférieur-fin Précambrien, avec fortes présomptions pour que son âge 
soit f i n Précambrien (2). 

Aux Indes existent, dans la région de l'Himalaya, des tillites, les 
(( Blaini Conglomérâtes», décrites par Thomas Holland (9). Ces for­
mations glaciaires, dans leur entièreté ou en partie tout au moins, 
peuvent être datées de la f i n du Précambrien et sont comparées par 
Holland au conglomérat du Yangtzi en Chine, aux vieilles tillites 
d'Australie et de l 'Afrique du Sud. 

Par ailleurs, Vredenburg (10) estime que la série supérieure du 
système du Kadapah décrite dans l'aire de l'Inde Péninsulaire doit 
inclure la a B la in i Series » de la région himalayenne. Cette série 
supérieure du Kadapah renferme des (( Boulder Beds » témoignant 
d'une période glaciaire. 

Ce même conglomérat glaciaire est rapproché par Reed (21, 
p. 267) des grandes formations glaciaires de l 'Afrique Australe et de 
l'Australie. 

En Afrique du Sud, à part la (( Table Mountain Tillite » du sys­
tème du Cap qui peut être datée par fossiles et qui est Silurien sup.-
Devonien inf., i l existe une tillite largement distribuée et localisée 
dans le système du Transvaal, dans la série de Prétoria et dans les 
(( Griquatown series » qui lu i correspondent. 

La tillite de cette dernière série a une grande extension; elle 
appara î t sur une superficie d'environ 8.000 milles carrés, celle de la 
série de Prétoria étant moins largement distribuée. Ces tillites sont 
synchronisées avec la tillite de (( l'Upper Lomagundi Syst. » de la 
Rhodésie du Sud. 

Ces formations glaciaires sont considérées actuellement comme 
précambriennes ou algonkiennes. 
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Nous pensons qu'elles doivent être synchronisées avec la glacia­
tion kundelunguienne du Katanga et avec celle du Bas-Congo, et 
qu'elles doivent correspondre à la grande glaciation mondiale de la 
f in du Précambrien. 

A la base du système de Bunyora de l'Uganda (13) on trouve 
des formations qui peuvent être considérées comme dues à des gla­
ciers de vallées et qui peuvent être de la même époque de glaciation 
que la grande calotte glaciaire kundelunguienne, sans que la synchro­
nisation soit nécessairement parfaite, puisqu'il s'agit de glaciers de 
vallées. 

Du Toit (11) considère que la tillite des (( Griquatown et Preto­
ria Series » doit être rat tachée à la tillite de l'Australie du Sud et 
serait d 'âge f in Précambrien. Quant à Krenkel (12), i l situe le Nama-
Transvaal syst. dans l'Algonkien supérieur et le complexe supérieur 
de ce système, soit la série de Prétoria avec sa tillite, dans le Paléo-
zoïque ancien. 

D'après Von Freyberg (14), i l existe au Brésil, en maints endroits, 
entre les quartzites clairs des (( Itacolumy series » et les couches de 
Bambuhy, un horizon conglomératique qui peut être parallélisé avec 
le conglomérat fluvio-glaciaire de la « Sopa Formation » et de la 
u Mahubas Formation », qui est glaciaire. 

Une période glaciaire apparaî t ainsi entre les deux séries. Von 
Freyberg observe que les restes fossiles t rouvés dans la série de 
Bambuhy ne permettent pas de déterminer avec certitude l'âge de 
ces couches, mais qu'ils sont cependant suffisants pour présumer 
que leur âge doit être silurien ou dévonien, les (( Itacolumy series » 
étant probablement du Cambrien-Algonkien supérieur. 

Lorsqu'il traite de la période glaciaire du Sud de l'Australie, 
Coleman (2) fait observer que l'existence de la glaciation juste au-
dessus ou juste au-dessous de la limite Cambrien-Précambrien 
prouve qu'un important refroidissement a affecté les climats du 
monde à ce tournant des ères géologiques et cite par ailleurs l'opi­
nion de Schuchert (15), qui, partant de l 'évidence de la douceur du 
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climat au début du Cambrien, considère que la période de f ro id qui 
a donné naissance à la glaciation australienne est plutôt f i n Précam­
brien que début Cambrien. 

C. — CONCLUSIONS. 

Les considérations émises ci-dessus nous amènent à considérer la 
période glaciaire du début du Kundelungu, au Katanga, comme 
appartenant à la grande ère de glaciation qui s'est manifestée dans 
le monde et tout particulièrement dans l 'hémisphère Sud à la f in du 
Précambrien. 

Nous accordons à ce repère le poids qui convient et que nous 
avons défini de manière suffisamment claire plus haut, et considé­
rons ainsi, jusqu'à preuve du contraire, que l'âge du conglomérat 
de base du Kundelungu doit être f in Précambrien. 

Rappelons que le petit conglomérat de la série supérieure du 
Kundelungu montre des traces de glaciation qui pourraient être dues 
à des glaciers de vallées. Nous avons tenté de rapporter ( l , p. 92), en 
première approximation, cette glaciation à la formation glaciaire 
(Silurien supérieur ou Dévonien inférieur) des « Table Mountain 
Series » du système du Cap, en observant que la synchronisation 
n'est probablement pas très serrée, puisqu'il s'agit de glaciers de 
vallées. A nos yeux, cet essai de raccord a peu de poids. 

I I I . — LA TECTONIQUE. 

A. — LA VALEUR DES REPERES FOURNIS 
PAR LES MOUVEMENTS OROGENIQUES. 

Si les grands mouvements orogéniques qui ont affecté l'écorce 
terrestre à plusieurs reprises au cours des temps géologiques 
s'étaient produits durant des périodes étroitement localisées dans 
l'échelle stratigraphique et étaient pratiquement synchroniques dans 
le monde, leur étude permettrait souvent d'identifier des formations 
dépourvues de fossiles, même si elles se trouvaient dans des régions 
situées à très grande distance les unes des autres. 
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On admet plutôt, à l'heure présente, que les périodes de plisse­
ment constituent, comme le dit E. Argand (16), de véritables cycles 
d'orogénèse ayant une longue préparation faite de plissements pré­
curseurs, de paroxysmes et de plissements attardés, les limites de 
tels cycles n 'é tant pas absolument tranchées, ni partout absolument 
les mêmes. I l n'en reste pas moins que ces périodes de plissement, 
ces cycles d'orogénèse, apparaissent dans certaines larges zones de 
l'échelle stratigraphique, tels les plissements hercyniens dans le pa-
léozoïque supérieur, les plissements calédoniens dans le paléozoïque 
inférieur et les plissements huroniens localisés par Marcel Bertrand 
entre l'Archéen et le Précambrien, tandis qu'ils sont situés entre le 
Précambrien et le Cambrien par M. Gignoux (17, p. 47). 

Les cycles d'orogénèse dans la conception actuelle ne sont pas 
dépourvus de toute valeur en tant que repères assez lâches, mais ils 
pourraient difficilement être employés pour préciser des raccords 
entre des formations situées à très grande distance les unes des autres. 
Ils pourraient pourtant être d'une certaine utilité lorsqu'il s'agit de 
tenter des synchronisations à l'intérieur d'une région dont l'histoire 
géologique présente une grande uniiormité, comme semble l'avoir été 
celle des continents de l 'hémisphère Sud. 

L'essai de synchronisation que l'on peut tenter peut même avoir 
un poids assez fort lorsqu'on a affaire à des plissements qui mar­
quent la f in d'une période d'orogénèse et qui, par ailleurs, ne se ma­
nifestent que dans des zones localisées. C'est à un tel cas que l'on a 
affaire lorsqu'on tente de synchroniser le plissement du Kundelungu 
supérieur au Centre-Africain, le plissement post-Vindyah aux Indes 
et le plissement post-Bambuhy aux Indes, sans parler du plissement 
des Griquaïdes, ou post-Waterberg, en Afrique Australe. 

B. — L E S PERIODES DE PLISSEMENT AU KATANGA. 

En faisant abstraction des mouvements tectoniques qui, sans au­
cun doute, ont affecté à plusieurs reprises le complexe de base ou 
cristallophyllien et qui sont encore peu connus, on trouve au Katanga 
deux grandes périodes de plissements dé jà bien définies. 
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La période des plissements kundelunguiens, qui a préludé peut-
être déjà au Schisto-dolomitique supérieur, a manifesté son paro­
xysme vers la f in du Kundelungu supérieur. C'est à ces plissements 
qu'est dû notamment le vaste bourrelet a rqué du Katanga méri­
dional. 

La période des plissements kibariens beaucoup plus ancienne est 
aussi très importante. Elle a affecté le complexe des Kibara et a des­
siné notamment l'ancienne chaîne kibarienne qui est située au Nord-
Ouest de la région du Katanga méridional et qui s 'étend du 
S.-S.-W. au N.-N.-E. 

L 'é tude du complexe des Kibara n'est pas encore assez avancée 
pour que l'on puisse détailler les phases diverses de ce grand cycle 
d'orogénèse. 

La période des plissements kundelunguiens peut être examinée 
plus en détail. 

Dans l'aile Sud-Est du bourrelet arqué du Katanga méridional, 
i l semble y avoir concordance de stratification entre la série infé­
rieure et la série supérieure du Schisto-dolomitique. Dans les parties 
centrales de cet arc, les paquets de la série des mines {pro parte série 
inférieure Schisto-dolomitique) entourés de brèches ne permettent pas 
de déterminer s'il y a concordance ou discordance entre ces couche^ 
et celles qui les surmontent. 

Hatfield (18) estime que dans la région de Kansanshi les plisse­
ments qui ont affecté les épaisses couches de Chofugoma et les cal­
caires de Kansanshi ont commencé au pré-Kundelungu. 

I l existe, en tout cas, inconformité de stratification entre la série 
supérieure normale du système Schisto-dolomitique et sa série infé­
rieure, à preuve le conglomérat local trouvé vers la base de la série 
de Mwashya. 

I l faut, par ailleurs, admettre que les premiers plissements kun­
delunguiens ont dé jà préludé avant le dépôt du grand conglomérat 
glaciaire, à preuve les nombreux cailloux de chert oolithique incor­
porés dans ce conglomérat et qui ont dû être arrachés à l 'étage des 
cherts oolithiques de la série de Mwashya. 
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Comme nous le disions dans notre premier Mémoire ( l , p. 62), 
l'existence du petit congomérat-base de la série supérieure du Kun-
delungu montre une inconformité sur la série inférieure et suggère 
l'existence d'une nouvelle accentuation des poussées orogéniques vers 
la f in de l'époque de la série inférieure kundelunguienne. 

Cette accentuation paraît probable si l'on tient compte de la pré­
sence, en certains endroits, de nombreux cailloux de calcaire de 
Kakontwe dans le petit conglomérat (23, p. 49). 

I l convient de bien observer que le plissement kundelunguien 
s'est manifesté d'une façon intense dans le géosynclinal du Katanga 
méridional, où existent la série inférieure du système du Kundelungu 
ainsi que la série inférieure du Schisto-dolomitique. I l s'est manifes­
té moins vigoureusement au Bas-Congo ainsi qu'en d'autres zones 
qui paraissent avoir été des régions de subsidence et où les deux 
séries mentionnées ci-dessus font défaut ou ne sont que peu représen­
tées. Par ailleurs, il n'a guère affecté le Kundelungu supérieur qui 
s'étend largement sur les socles et qui est resté horizontal ou subho­
rizontal. L'existence d'un facies plissé et d'un facies subhorizontal de 
la série supérieure du Kundelungu ne doit pas être perdue de vue. 

Ce que nous avons exposé précédemment ( l , pp. 60-64) au sujel 
des deux grands cycles sédimentaires au Katanga méridional, cycle 
schisto-dolomitique et cycle kundelunguien, a montré que des mou­
vements avaient dû se produire au cours de l'époque de la série supé­
rieure schisto-dolomitique, ces mouvements s'étant manifestés jusqu'au 
moment où le pays arrivait à être émergé pour la plus grande part, 
et au moment de l'extension de la calotte glaciaire à laquelle est dû 
le grand conglomérat-base du Kundelungu. 

Des mouvements semblables ont dû reprendre à la f in de l'époque 
du Kundelungu inférieur, amenant la régression marine dans le géo­
synclinal et la transgression sur les socles, pour aboutir à l'émergence 
presque complète des socles dans la période des étages supérieurs du 
Kundelungu supérieur. 

Les périodes de plissements au Katanga peuvent donc être sché­
matisées dans le tableau suivant : 
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Dernier plissement ayant affecté . ^̂ ^̂ ^ ^ , , v « » » . G r a n d plissement ) inrMiiqpps 
les couches du centre africain . v̂ 'v̂ ^̂ ^̂ ^̂ x'v̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ŵ <̂w kundelunguien. ^ ^-oiies localisées. 

i 
Série supérieure I 

S Y S T È M E 
DU / Inconforniité M\M\iv\\Mv\Acceiituatiou des premiers plis. 

K U . N D E L U N G U . 

Série inférieure 

, Série supérieure 

S Y S T È M E 1 

S C H I S T O - ( Inconforniité VWX'VXMXIWPrélude des plissements. 
D O I . O M I T I Q U E . 

Série inférieure 

üiscordauce forte Ĵ\v̂ M\̂ ^̂ v\(\̂ 'v\vMVMV̂ \'\̂ WlV̂ ^̂ 'W'v\'V'\lv̂ v\'v\lV\̂ ' Giaiid plissement kibarien. 

C . O M I ' L E X E 
D E S 

K I B A R A . 

C. — L E S MOUVEMENTS O R O G E N I Q U E S E N A F R I Q U E D U SUD. 

Les mouvements orogéniques qui ont affecté cette région sont 
bien définis à l'heure présente. 

Pour la partie de l'échelle stratigraphique qui nous intéresse, 
l'un des cycles d'orogénèse se manifeste entre la période du Witwa-
tersrand et celle du système du Nama-Transvaal. 

Un autre grand cycle apparaît entre le système de Nama-Trans­
vaal et les systèmes de Waterberg-Matsap-Umkondo. I l a donné nais­
sance aux plis des (( Namaïdes » de Krenkel (12). 

Dans le système du Transvaal, la série de Prétoria est en géné­
ral, d'après Alex. L . Du Toit (11, p. 83), en concordance avec la série 
des dolomies sous-jacentes; une inconformité locale apparaissant 
cependant entre ces deux séries dans les régions Nord-Ouest, Sud-
Ouest et Sud de la Province du Cap. Par ailleurs, E. Krenkel (24, 
pp. 765-766) considère que cette inconformité se manifeste aussi au 
Transvaal. 

Le système du Waterberg et ses équivalents sont le plus géné­
ralement subhorizontaux. I l y a cependant des plissements locaux qui 
l'ont affecté pour former les « Griquaïdes » de Krenkel. 
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Enfin viennent les plissements qui ont agi sur le système du Cap 
pour former les (< Rapides » de Krenkel. Le tableau schématique 
des plissements de l'Afrique du Sud se présente comme suit : 

'\\Wlv̂ v̂ v> |̂\lVM\̂ •\•\\A « Kapides ». 

S Y S T È M E D U C A P . 

v<A'\\>>i\iv\\\'«i»M<(v\\\ « ("iriquuïdus », zones localisées. 

S Y S T K M E D E W A T E H B E H G - M A T S A P - U M K O N D O . 

(v\v\v\v\v\*>*v'»'\v\'V\ « Xaniaïdes ». 

Série rie Robiberg. 

de Prétorla 

\>\\'\\v\ Discordance. 

Séi ie des Dolomites, 

'l'iiu Ulack series. 

v \̂̂ v '̂V^^ '̂V\M\v\lV\\̂  Flissenient. 

S Y S T È M E D U W I T W A T E R S R A N D . 

Si nous nous transportons à présent au Nord de l'Équateur, nous 
observons (19, p. 552) que les plissements calédoniens s'y sont mani­
festés après la mi-dévonien. 

D. — L E S MOUVEMENTS O R O G E N I Q U E S 
DANS L ' I N D E P E N I N S U L A I R E . 

Après le dépôt des couches d'Aravalli, qui sont considérées 
comme d'âge huronien, s'est produite une longue période de dénuda-
tion suivie d'une période de plissements intenses. 

C'est alors que s'est opéré le dépôt des couches de la série infé­
rieure et de la série supérieure du système de Kadapah et ensuite la 
formation des couches du système de Vindyah. 

Dans la plupart de leurs affleurements, les couches de Kadapah 
sont subhorizontales ou ne présentent que de très faibles pendages (10, 
p 22). C'est seulement le long du bord Est du (( Chatisgarh basin » 
et au Sud de la « Son River » que le Kadapah est fortement com­
primé et plissé de telle sorte que, dans ces régions, il a dû faire partie 
d'une ancienne chaîne. 
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Dans les zones où le Kadapah est violemment plissé, les couches 
du système de Vindyah ont subi l'influence des plis, mais n'ont été 
affectées que de mouvements faibles. Ceci indique soit que le Vin­
dyah était incorporé dans la chaîne plissée mais que la phase la plus 
intense du plissement avait eu lieu avant son dépôt, soit qu'il for­
mait des couches de couverture moins affectées par les plis que les 
couches plus profondes. 

D'après Reed (p. 267), il existe des inconformités plus ou moins 
nettes localisées aux niveaux que nous indiquons dans le tableau 
schématique orogénique de l'Inde péninsulaire qui est donné ci-dessous 
en suivant la division en systèmes adoptée par Vredenburg. 

N^\^\^vwwv\/-^\/w\/v/v/wNy./v/ . N^v/xy\/-^^\rw\/\/ piissoioeiits (dans zones localisées). 

S Y S T È M E D E V I N D Y A H . 

Iiiconformllö proiioucée. 

/ Série sui)éiieuix'. 

'I'les forte iiicoiiformité. 

IJ) 

Série inférieure . I ^-J-^ liiconforinité. 

S Y S T È M E D E K A D A P A H 

'érienr*! 

fl) 

w\/-./^w%^-./w%yx^x^v%^v'v.'v\^\/%^x^\/\/w\yv/wv/v/w^/ Plissements. 

S Y S T È M E D ' . - \ R A V A L L I . 

E . — L E S P E R I O D E S D E P L I S S E M E N T AU B R E S I L 
(MINAS G E R A E S ) . 

Dans l'état des connaissaiices actuelles, on peut distinguer une 
période de plissement entre le soubassement cristallophyllien et la 
((Série des Minas»; une autre s'est manifestée entre cette dernière 
série et la (( Série d'Itacolumy » et enfin une dernière apparaît après 
le dépôt de la (( Série de Bambuhy ». 

Von Freyberg (14) fait observer que la série de Bambuhy est 
en concordance ou en faible discordance angulaire sur la série d'Ita­
columy, ce qui semble indiquer que cette dernière n'a pas subi de 
plissement notable avant le dépôt des couches de Bambuhy, mais 
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que le plissement post-Bambuhy aurait déjà commencé à se mani­
fester faiblement après le dépôt de l'Itacolumy. 

Le tableau de l'orogénèse peut ainsi être schématisé comme suit : 

MWWvMxiwivwMvx f Plisscmeiit. 

Série de Bainbuhy 

'v\(wv>\''. Prélude. 

Série d'Itacolumy. 

iv\M\'v\iv\'v\(v\'v\iv\\\ Plissement. 

Série de Minas. 

v%'v\/v\(v\i\i\(v>/v\'v\v\ Plissement. 

Cristallophyllien. 

Von Freyberg a pu reconnaître dans la série de Bambuhy un 
faciès plissé et un faciès subhorizontal et a ainsi pu réunir dans cette 
même série des formations qui, autrefois, étaient considérées comme 
distinctes. I l s'agit là d'un problème semblable à celui que nous avons 
eu à résoudre au Katanga à propos des couches du système du 
Kundelungu. 

Au Brésil, la série de Bambuhy à faciès non plissé a une très 
grande extension, tandis que le facies plissé n'existe que dans des 
zones localisées. 

F . — L E T A B L E A U S C H E M A T I S E DES R A C C O R D S T E C T O N I Q U E S . 

Ce tableau se présente de la manière suivante : 

IV. — LES RACCORDS. 

Dans l'essai de raccord que nous tentons en l'absence de l'argu­
ment fossilifère, nous donnons le poids le plus fort au repère fourni 
par la période glaciaire qui s'est manifestée au début de la période 
kundelunguienne et que nous synchronisons avec la grande glacia­
tion de la fin du Précambrien. 

C'est l'horizon où apparaissent les témoins de cette glaciation 
qui est à la base de nos raccords. 
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La grande uniformité de l'histoire géologique des régions de 
l'hémisphère Sud ayant appartenu au continent de Gondwana s'est 
manifestée d'une manière évidente depuis la dernière période de l'ère 
primaire. L'étude du soubassement ancien de ces mêmes régions per­
met de présumer que leur histoire plus ancienne peut être caracté­
risée, elle aussi, par une uniformité marquée. S'il en est ainsi, i l sera 
possible, d'une part, d'établir des raccords tectoniques harmonieux 
entre ces différentes régions, et l'on y retrouvera, d'autre part, des 
formations qui ont une position stratigraphique et une signification 
semblables dans les différentes parties continentales de l'hémisphère 
Sud et entre lesquelles apparaissent souvent des similitudes litho­
logiques. 

A. — DANS L ' A I R E DU CONTINENT A F R I C A I N . 

Nous avons discuté dans notre premier mémoire les raccords 
que nous adoptions dans l'aire du Continent Africain. 

Nous conservons le raccord figuré à la page 102 de notre Mémoire 
précédent ( l ) . 

La comparaison des périodes de plissement au Katanga et en 
Afrique Australe nous amène à synchroniser le plissement kibarien 
et celui qui s'intercale entre la période du Witwatersrand et celle du 
Nama-Transvaal. Quant aux plissements kundelunguiens, ils peuvent 
se paralléliser de la manière suivante avec ceux de l'Afrique du Sud : 

A F R I Q U E D U S U D K A T A N G A 

Griquaïdes, vw\/̂ /̂ y--̂ ./̂ •̂̂ /̂̂ /̂ /̂̂ /w^̂ ^̂ v̂/-v/\/̂ / 

SYSTKME DE WATEHiiER(; . Série supérieure . i 

N a i n a ï d e s \ ^ w \ r \ / v / w v / % / \ ^ x / \ / \ / \ / \ / \ / w w \ / \ ^ \ ^ \ ^ \ / \ / v / S Y S T È M E 

) D U 
Série de Rooiberg. [ K U N D E L U N G U . 

Série de Prétoria 

Série inférieure 

Série supérieure 

S Y S T È M E 
S C H I S T O -DiSCCirdanCe w /̂̂ /̂ .'w/̂ ^ /̂w^^^ /̂̂ ^w^ \̂̂ /̂̂ ./̂ / | D O L O M I T I Q U E . 

Série inférieure 
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On voit que le plissement situé au niveau des Namaïdes en 
Afrique Australe ne se traduit guère au Katanga que par une in­
conformité que l'on peut présumer être provoquée par une accentu­
ation des premiers plis kundelunguiens, nés déjà au début de l'épo­
que de la série supérieure du schisto-dolomitique, soit au moment 
où se manifeste en Afrique Australe la discordance locale située à la 
base de la série de Prétoria. 

On admet le plus généralement à présent, comme le fait d'ail­
leurs E. Krenkel, que le système du Cap est postérieur au système 
de Waterberg, car i l repose en discordence sur le système de Matsap, 
considéré comme étant l'équivalent du Waterberg. Cette position n'est 
cependant pas acceptée par tous les géologues de l'Afrique du Sud et 
est susceptible d'être encore revisée. 

Nous pouvons simplement faire observer à ce propos que le rac­
cord du Kundelungu supérieur avec le système du Waterberg serait 
plus harmonieux si le système du Cap pouvait être parallélisé avec 
ce dernier, tant au point de vue de l'orogénie qu'à celui de la faible 
glaciation observée, d'une part, dans les (( Table Mountain Sandstones » 
et, d'autre part, au début du Kundelungu supérieur. La position du 
Kundelungu supérieur dans l'échelle stratigraphique générale que 
nous estimons être la plus probable entre également en considération 
et fait, qu'à notre avis, le système du Cap pourrait être parallélisé 
avec la série supérieure du système du Kundelungu. 

Le raccord général entre les formations de l'Afrique Australe et 
celles du Katanga, figuré dans le tableau d'ensemble, est appuyé sur la 
synchronisation de la période glaciaire de la base du Kundelungu 
avec celle de la tillite de la série de Prétoria et de la série de Gri-
quatown. I l résulte aussi de la comparaison des périodes de plisse­
ments et surtout des similitudes lithologiques, du caractère de cer­
tains dépôts et des positions relatives des formations qui permettent 
de faire des parallélisations probables entre la série inférieure du 
schisto-dolomitique du Katanga et la série des dolomites du système 
du Transvaal, ainsi qu'entre le système de Waterberg et la série 
supérieure kundelunguienne. La série de Prétoria est parallélisée avec 
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la série supérieure du Schisto-dolomitique ou série de Mwashya, 
d'une part, et avec une partie seulement de la série inférieure du 
Kundelungu, d'autre part ('). 

Une découverte fossilifère très importante pour la géologie du 
Centre Africain vient d'être faite dans le domaine de la Compagnie 
des Grands Lacs Africains, situé dans la Province Orientale du 
Congo belge (25). 

Un céphalopode, qui appartient aux orthocérathidés, a été 
trouvé dans des formations dont l'âge pourrait être ainsi fixé au 
Cambrien supérieur-Silurien inférieur. 

D'autres traces fossilifères de lamellibranches et de gastéropodes 
non déterminables avaient été découvertes précédemment dans la 
même région. 

Les couches fossilifères se trouvent incorporées dans des forma­
tions qui se situent dans la partie de l'échelle stratigraphique géné­
rale que nous réservons, en nous appuyant sur tout un faisceau 
d'arguments convergents, aux couches du système du Kundelungu, 
à l'exception du conglomérat-base glaciaire. 

Ce dernier fait défaut dans la région où s'étendent les forma­
tions à horizon fossilifère, ce qui élimine un important repère qui 
eût facihté les raccords à distance. Les formations elles-mêmes pré­
sentent des caractères lithologiques qui répondent aux caractères de 
dépôts effectués dans une zone de faible subsidence du vaste socle 
continental Centre-Africain sur lequel elles s'étendent en transgres-

(') Notons que dans son travail Das aller E . Krenkel signale la décou­
verte, en Guinée f rançaise ( 1 0 ° lat. Nord—13" long. Ouest) de fossiles, Mono-
graftus priodon et riccartonensis, qui sont d ' âge silurien supérieur. Les grès 
horizontaux, dans lesquels ces fossiles ont été trouvés, doivent être parallélisés 
avec les formations du Kundelungu supérieur. 

Uans cette note, E . Krenkel estime que les algues siphonées du schisto-calcaire 
du Bas-Congo (que nous raccordons aux étages infér ieurs de la série supérieure 
du Kundelungu) considérées par Cayeux comme probablement siluriennes, quoi­
que n'ayant pas la force d'une preuve suffisante, permettent cependant de consi­
dérer, du f a i t de leur existence avec des oolithes, qu ' i l y a là une certaine analogie 
avec le Silurien baltique. 
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sion. Elles permettent d'envisager leur raccord avec les couches du 
système du Kundelungu au Katanga. 

Les ingénieurs et les géologues qui ont étudié la région où ont 
été découverts les fossiles considèrent les formations qui les renfer­
ment comme devant être parallélisées avec les couches du système 
de rUrundi et celles du système des Kibara, l'un d'eux ayant cepen­
dant proposé le raccord avec le Roan inférieur, soit avec l'étage in­
férieur du système schisto-dolomitique du Katanga. 

En l'absence de levés systématiques détaillés, effectués de proche 
en proche en suivant des repères stratigraphiques bien définis, on 
sait, comme nous l'a appris une longue expérience et comme nous 
le disons dans notre premier Mémoire ( l , pp. 74-75), que de tels 
raccords ne présentent aucune sécurité et que de telles couches doi­
vent être considérées comme des formations que je dénomme flot­
tantes. 

J'estime que le problème posé exige la revision des raccords qui 
ont été effectués jusqu'ici. Le raccord des formations fossilifères avec 
des horizons du système du Kundelungu ajouterait l'argument fos­
silifère au faisceau d'arguments convergents accumulés en faveur 
de la position que nous donnons au système du Kundelungu dans 
l'échelle stratigraphique générale. Par contre, le raccord avec le sys­
tème des Kibara vient contrecarrer complètement toute cette argu­
mentation et relègue notamment la grande glaciation de base kun-
delunguienne dans une partie de l'échelle stratigraphique où aucune 
glaciation importante ne s'est manifestée, à part celle du Karroo, qui 
est nécessairement beaucoup plus élevée dans l'échelle. 

I l est dès lors nécessaire de faire des études systématiques de 
proche en proche pour établir les raccords définitifs qui ne peuvent 
que confirmer notre manière de voir. 

Par ailleurs, ce raccord avec le système des Kibara exigerait 
de localiser la venue uranifère de Shinkolobwe dans une position si 
élevée de l'échelle stratigraphique, qu'il serait entièrement impossible 
de la concilier avec l'âge calculé de la pechblende du Katanga, voi­
sin de 600 millions d'années. 
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B , — L E S R A C C O R D S A V E C L E S FORMATIONS 
D E L'INDE P E N I N S U L A I R E . 

La géologie de l'Inde est caractérisée par le fait que deux zones 
distinctes sont juxtaposées dans cette région, sans qu'il soit possible 
encore d'établir avec quelque certitude la corrélation entre les forma­
tions que l'on trouve de part et d'autre. La zone himalayenne et 
frontière appartient à un vaste géosynclinal fossilifère, tandis que 
l'Inde péninsulaire est entièrement dépourvue de fossiles dans les for­
mations qui nous intéressent ici et qui sont restées horizontales ou 
subhorizontales, à l'exception de quelques zones localisées, plus ou 
moins violemment plissées. 

On trouve dans la région himalayenne fossilifère des intercala­
tions de formations sans fossiles, qui, par leur similitude avec celles 
de la Péninsule, pourraient y être parallélisées, mais les affleurements 
n'étant pas contigus, de tels raccords, tentés cependant par Vreden-
burg (lO), ne peuvent être que très fragiles. A l'heure présente, on 
admet pourtant, en général, le raccord entre le « Blaini conglo­
merate )) de la région himalayenne avec les (( Boulder beds » de la 
série supérieure de Kadapah de Vredenburg, ces <( Blaini conglome­
rates » étant datés de la f in du Précambrien, comme nous l'avons vu 
page 9. 

Par ailleurs, par ses essais de raccords, Vredenburg était arrivé 
à la conclusion que le système de Vindyah était probablement du 
Paléozoïque ancien, soit du Cambrien ou du Silurien, soit du Silurien 
ou du Dévonien. Reed (21) émet un avis différent et considère que 
son système de Cuddapah, qui englobe le système de Kadapah et le 
système de Vindyah de Vredenburg, est entièrement Précambrien. 
Cette dernière opinion était considérée comme la meilleure jusque 
très récemment, mais Auden (22) fait observer à ce sujet qu'il y a 
des raisons de revenir sur cette dernière manière de voir et consi­
dère que la partie supérieure tout au moins du système de Vindyah 
de Reed doit être rapporté au Paléozoïque ancien, comme l'avait fait 
précédemment Vredenburg. 
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Le tableau schématique des formations qui nous intéressent plus 
spécialement et que l'on trouve dans la région de l'Inde Péninsulaire 
peut être établi de la manière suivante, en adoptant l'exposé de Vre-
denburg, tout en tenant compte de celui de Reed : 

•'•̂  Plissements dans zones localisées. 

S Y S I È M I 
D E V I N D Y A H , 

'^^^ Inconformité. 

S Y S T È M E 
D E K A D A P A H . 

/ Série supérieure . 

0 0 0 Conglomérat glaciaire. 

Tiès fortc inconformité. 

!

• Étage supérieur (Byawar). 

•^\yx^^\ys^ Inconformité. 

Étage inférieur (Papaghni). 

Plissements Intenses. 

S Y S T È M E 
D ' A R A V A L L I 

( D H A R W A R ) . 

Les périodes des mouvements orogéniques au Katanga et dans 
l'Inde Péninsulaire peuvent être parallélisés de la manière suivante : 

S Y S T È M E 
D E V I N D Y A H . 

S Y S T È M E 
D E K A D A P A H , 

Série supérieure 

' Inconformité. 

0 0 0 Conglomérat glaciaire, o o o 

Très forte 
Inconformité. Inconformité. 

Série inférieuri 
Inconformité 

Série supérieure 

Série inférieure 

Série supérieure 

Série inférieure 

S Y S T È M E 
D U 

K U N D E L U N G U . 

S Y S T È M E 
S C H I S T O -

D O L O M I T I Q U E . 

S Y S T È M E 
D ' A R A V A L L I , 

S Y S T È M E 
D E S K I B A R A . 
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Les plissements pré-Kadapah se parallélisent avec les plissements 
kibariens; les plissements localisés post-Vindyah peuvent être raccor­
dés aux plissements de la f in de la période kundelunguienne. Ces 
derniers plissements semblent aussi s'être manifestés d'une manière 
très prononcée au début de la période de la série supérieure du 
Kadapah. 

En nous basant tout d'abord sur la synchronisation du conglo­
mérat glaciaire de Blaini et de l'Inde Péninsulaire avec celui de la 
base du Kundelungu, ensuite sur la parallélisation des périodes de 
plissements et enfin sur certains caractères des dépôts de part et 
d'autre et notamment sur la similitude des formations du Vindyah 
avec celles du Kundelungu supérieur, nous tentons le raccord géné­
ral qui est figuré dans le tableau d'ensemble. 

C. — L E S RACCORDS A V E C L E S FORMATIONS DU B R E S I L . 

L'étude que Von Freyberg (14) a faite de la région de Minas-
Geraes (Brésil), en s'appuyant sur ses observations personnelles et en 
tirant parti de la bibliographie qui se rapporte à cette région, permet 
de se faire une idée déjà assez précise de la géologie de cette partie 
du Brésil et de tenter des raccords avec la géologie du Katanga. 

Sur un socle de roches primitives cristallines, gneiss, micaschis­
tes, phyllades, repose en discordance la série des Minas définie dans 
le tableau ci-dessous : 

Série 
des Minas^ 

Importantes formations et roches riches en fer dans cette série 

Schistes supérieurs . 

Itahirites et quartzites. 

Schistes sombres, puissants, avec minces intercala­
tions lenticulaires de calcaires cristallins diverse­
ment colorés et souvent calcaires (max. 50 cm.). 

Couches assez minces. 

Schistes inférieurs 

Itabirites 

Quartzites en bancs. 

Schistes, phyllades . 

Itabirites 

Schistes, phyllades . 

Quartzites assez épais avec de rares faciès d'itaco-
lumites. 

\ Schistes micacés, talqueux: peuvent être en partie 
/ transformés en micaschistes. 
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Ces formations sont unanimement considérées comme étant 
d'âge algonkien. Leurs caractères et leur position dans l'ensemble 
des séries sédimentaires qui se succèdent permettent de les rappro­
cher du complexe des Kibara. 

La période de plissement qui sépare la série des Minas de la 
série sus-jacente d'Itacolumy vient ainsi se paralléliser avec la pé­
riode des plissements kibariens. 

La série d'Itacolumy, qui est discordante sur la série des Minas, 
n'a été elle-même que faiblement dérangée et il n'existe qu'une faible 
discordance angulaire entre cette série et la série de Bambuhy qui 
la surmonte, discordance angulaire qui pourrait être due, d'après Von 
Freyberg (p. 268), tout simplement à la transgression des couches de 
Bambuhy qui s'est manifestée après le dépôt de Va Itacolumy Series )). 

Nous avons vu plus haut (p. 10) qu'il existe des traces d'une 
période glaciaire située entre la série d'Itacolumy et celle de Bam­
buhy et que cette période peut nous servir de repère si nous admet­
tons qu'elle peut le mieux être synchronisée avec celle du début de 
la période kundelunguienne au Katanga. 

La série de Bambuhy, que nous parallélisons, comme on va le 
voir plus loin, à la série supérieure du Kundelungu, se présente sous 
un facies plissé et un facies subhorizontal. Les plissements locaux 
qui l'ont affectée se parallélisent ainsi avec les plissements kundelun­
guiens du Katanga. 

Le raccord des périodes de plissements au Brésil et au Katanga 
peut ainsi se schématiser comme suit : 

La série de Bambuhy, avec son facies plissé et son faciès non 
plissé, est une série transgressive qui, avec ses grès quartzitiques, ses 
schistes argileux, ses calcaires, semble avoir joué au Brésil le même 
rôle que le Kundelungu supérieur au Katanga. Les ripple-marks, la 
stratification entrecroisée et les calcaires souvent oolithiques que l'on 
y trouve prouveraient qu'il s'agit ici aussi de sédiments déposés en 
eau peu profonde. 

En passant en revue les calcaires oolithiques et les restes fossiles 
qu'il est remarquable de trouver dans la série de Bambuhy. Von 
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B R E S I L K A T A N G A 

Plissement kundelunguien. 

Série de Bambuliy . | Série supérieure 

Série inférieure 

Conglomérat glaciaire. Conglomérat glaciaire. 

Série d'Itacolumy . J } Série supérieure 

S Y S T È M E 
D U 

K U N D E L U N G U 

I Série inférieure 

-^^jKT^^ j yv^\yv/wv Plissement liibarien. 

Série do Minas. . . 

S Y S T È M E 
S C H I S T O -

D O L O M I T I Q U E . 

S Y S T È M E 
D E S K I B A R A . 

Freyberg (p. 158) observe que ces restes fossiles ne permettent pas 
de déterminer quel est l 'âge de ces couches, mais qu'ils permettent 
seulement de présumer de leur âge silurien ou devonien. Ces restes 
fossiles, parmi lesquels sont cités Favosites, Chaetetes, des forami-
nifères, Schizocrania, Spirifer et divers débris de gastropodes, ainsi 
que des traces de vers, ne sont pas déterminables et ne permettent 
pas de résoudre le problème de l 'âge de ces couches avec quelque 
sécurité. 

L'existence de traces fossilifères, relativement nombreuses, mais 
mal définies dans le Kundelungu supérieur, offre, à ce point de vue, 
un parallèle remarquable avec la série de Bambuhy. I l en va de 
même au sujet des formations de calcaires oolithiques. 

Ceci étant joint aux considérations émises plus haut, à la paral-
lélisation de la dernière période de plissement, à l'existence d'une 
formation glaciaire sous-jacente et à la situation relative dans la suc­
cession des formations, i l est permis de tenter un raccord qui n'est 
pas dépourvu de poids entre la série de Bambuhy et la série supé­
rieure du Kundelungu. 

Quant à la série d'Itacolumy, elle ne peut guère être parallélisée 
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qu'avec la série de Mwashya (s( 
dolomitique). 

La région de Minas-Geraes 
géologique qui ressemblerait sin, 
socles du Katanga qui entoure k 
nal. Les lacunes de la série inférie 
série inférieure du système du K u ; 
socles au Katanga se reproduisent 
sions sur les socles, elles se reproe 
shy a et à l 'Itacolumy et avec une 
supérieur et à la période de Bambi 

D. — LA P E C H B L E N D E 1 

On a v u dans notre premier 1 
l 'âge attribué à la pechblende du f 
faisceau d'arguments qui militent en . 
l'échelle stratigraphique générale que 
dolomitique et au système du Kundelu. 
l 'âge de la pechblende katanguienne se 
avec la situation adoptée. 

En effet, j'avais considéré autrefoi 
uranifère de Shinkolobwe pouvait être 
la venue filonnienne de Kipushi, mais 
manière de voir. 

La venue de Kipushi qui s 'étend ci 
de la série inférieure du Kundelungu, 
se sont manifestés lors du paroxysme, 
rieur (1, p. 89). Par contre, Shinkolob-" 
la grande venue cuprifère du Katanga, a 
dernière, lors de la formation en pro 
ments et ne s'étend pas, en tout cas, dan 
Son âge peut donc normalement être ar 
delungu et notamment à celui du débu 

^ 1 
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Son âge, de 6 0 0 millions d'années environ, n'est pas en opposition 
avec la loqalisation des formations du Katanga que nous donnons 
dans l'échelle stratigraphique générale. 

E . — L E RACCORD G E N E R A L E T L E T A B L E A U D'ENSEMBLE. 

I l est remarquable d'observer que le rôle joué dans les régions 
de socles, au Katanga et en Afrique Centrale, par les formations de 
la série supérieure du Kundelungu, est tout à fait comparable à celui 
joué non seulement par les formations de Waterberg en Afrique du 
Sud, comme nous l'avons déjà dit ( 1 , p. 1 0 3 ) , mais aussi au rôle que 
remplissent les formations de Bambuhy dans la région brésilienne de 
Minas Geraes et les formations du système de Vindyah dans l'Inde 
Péninsulaire. 

Ces séries se sont étendues en transgression sur des aires consi­
dérables des socles, où elles recouvrent directement sur de larges 
espaces les formations du soubassement primitif, en y formant des 
dépôts de mer peu profonds qui, souvent, passent vers leur sommet 
à des formations de caractère continental. C'est, par ailleurs, à la fin 
ou vers la f in de leur dépôt que les derniers mouvements tectoniques 
des massifs continentaux sur lesquels elles reposent se sont manifestés 
dans des zones locales, en conservant à la plus grande partie de ces 
dépôts leur allure horizontale ou subhorizontale ('). 

La situation dans l'échelle stratigraphique générale que nous 

(') Notons que dans le Mémoire précédent (1, p. 96) nous raccordons la série 
schisto-calcaire du Bas-Congo à la série supérieure du Kundelungu et plus spécia­
lement aux étages I et I I de cette série, ce qui situe ces formations du Bas-Congo 
dans le Siluro-Dévonien de l'échelle stratigraphique générale. Il n'est pas sans 
intérêt de rappeler à ce sujet que nous en revenons ainsi à une position voisine de 
celle qu'avaient adoptée les premiers pionniers de la géologie du Bas-Congo, 
notamment E. Dupont, E. Barrat et J. Cornet, qui, s'appuyant surtout sur les 
grandes analogies que présentent les calcaires du Bas-Congo avec ceux du Dévo-
nien, les considéraient comme étant d'âge dévonien. 

J. Cornet (24, p. 7) note même que l'on trouve dans les calcaires de cette 
zone des polypiers d'affinités dévoniennes, 
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adoptons dans le tableau d'ensemble est celle que nous considérons 
comme étant la plus probable. La situation que l'on peut considérer, 
dès à présent, comme stable, donne ce qui suit : 

Série supérieure du Kundelungu = Paléozoïque ancien. 
Série inférieure du Kundelungu avec le conglomérat base = 

Début du Paléozoïque et fin du Précambrien. 

Bruxelles, novembre 1940. 
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.Assise des schistes dolomltiques :!0 à 40 m, 
.Assise des roches siliceuses cellulaires 8 m. 
.Assise des calcaires dolomhiques à bandes cher-
teusos 7 m. 

.\ssise des doloniies inférieures . . . . -,'0 ni. et pins. 

.Assises inférieures inconnues au Katanga iiiéiMdional. 

LACUNE. 

A F R I Q U E DU S U D 

o 
H 
H S H o 

S 
Q S 

r/J 

Grès feldspathiques, grès, schistes de coloration 
brun foncé, brun ou pourpre. 

Stratification enti'ecroisée dans roches gréseuses et 
ripple-marks. 

Traces de fossiles indéterminables. 

Parfois de minces lits de calcaire. 

Conglomérat île base et brèches (100 à 400 iiicds), 

Pénéplanation et Transgression, 

Laves et Husclieveld, diabase et norite. 
(, Quartzites :iOO à .'JOO m, II. Schistes 700 m. 
g. Q u a r t z i t e s 70 m. 
/', (Jngeluk volcanics, la,ves andési-

sitiques .")00 à l.,500 m. 
c. Tillite, localement L'O m, 

K 
e- <l. Schistes 70 à 700 m. 

r. Q u a r t z i t e s a v e c , à l a b a s e , u n 
h o r i z o n d'oolitlies s i l i c e u s e s et 
ferrugineuses 75 m. b. Schistes 200 à iiOO m, a. Conglomérat local , , . . 7 à 2.5 m. 

I N D E P E N I N S U L A I R E 

I pjicr HlKuiilcrx : grés massifs lùO m. 

PLISSEMENT Kl HA lilEN ƒƒƒ-PƒJ\^\AAPvA^.fv^vRAA^ƒ^AA^ƒƒƒ^^v^ƒ J ' . A r j \ r j v r j V 

COMPLEXE DES KIBARA. 

CO.Al l 'LEXR CRISn\ALLOPHYLLIE,\A 

g 
a 
EH 
y.' 

D iSCOrdîLnCe , v.--,̂  •-/x-^y^r\.^,'^.^/^ƒ\ 

Handed Ironstones. 

Doloniies a\-ec bandes de cherts plus abon­
dants à la partie supérieure. 

— fi_ Quartzites et conglomérats avec intercala-lions de scliistes. 

^ . P J " . A r ^ > r X ^ v A X . A A r j " ^ A A . A ^ v f \ A A r . r / A . A ^ . P . A A I X A A A A f ; 

SYSTIÎME DU WITWATERSRAND. 

SYSTEME DU S W A Z I L A N D , 

3 o 

X 

H 

Ldiucr llhdiulcrs : similaire à. Lower Vindiiyaiis; cal­
caire il concrétions à structures concentriques de 
I à 3 cm. de diamètre 500 vi. 

Kdiiiiiir and. Ilciuu Series : deu.K massifs de grés séjia-
rés par des scliistes; conglomérat diamantifère inter­
calé (0'"G0) I.Vl ni. 

I.iiiiwr yiiiillujaux ou Karruil .Series : calcaire â con­
crétions, à. strnctiii'es concentriipies de 1 à :i cm. 
de diamètre; veines de rhyolitc et, d'andésite; c m i -
gloiiKU 'al diaiiiaiitifère 500 ni. 

B R E S I L 

MINAS GERAES. 

Facies plissé et non plissé. 
liiljple-iiiarks et stratification entrecroisée. 
Les calcaires sont souvent uolithiques. 
Le facies plissé rorinations scliisto-gré-seuses. 
Le faciès non plissé = formations schisto-

gréseiises avec intercalations de calcaires 
noirs et clairs d'a.llure lenticulaire. 

Iiicoiiformité lironoiicée. '^j~.r^.-:r\.\,-\r.. 

'7J 

S 
K 
V.' 
'SI 

Les roches de cette séiàe sont assez semblables à c.elle; 
du .Svstèiiie de V'indvah. 

lioulder-beds » considérés comme d'origine glaciaire. 

Le r(!Ste de la série est coiiiiiosé de (luartziles, schistes 
avec calcaire intercalé. 

Très forte inconforniité. 

liijawar 
Serie, 

Largement distribuée, associée à beaucoup) 
de venues ériiptives (laves basiipies, cen­
dres volcaniques sont intercalées, dykes). 

Jaspes zonés, lits riches d'hématite. 

' 'Sèrie ' '^ Observée seulement dans le .Sud de l'Indo, 

AJ'J^.P^^J.AJ\r.Ar.P P<f.,P^ P^XJ'vAJ">APJ'^.P^^^^^ 

SYS'i'EME D'.AHAÂALLI (Dliarwar), 

te 

Présence de giles de galène aigentifèi'e, 
1 .Schistes argileux, 

.'Schistes (piartzitiques et iiuaitzites plats. 
:!. (,>iiai'tzites massifs ou en gros bancs, 

généralement à grain fin, mais parfois 
a grain grossier, 

4. Calcaires le j i l i i s souvent noirs, plus )are-
iiU'Ut clairs, (|ui peuvent atteindre une 
grande puissance. 

Transgression, 
d-'ailile disconlance angulaire, . v,-, . 

LACUNE. 

Iloi izoïi congloniératique glaciaire, 
{von Freyliorg) 

Succession de quartzites à grain fin avec 
lentilles de conglomérats. 

(Juartzites massifs, schistes puis (piartziles. 
Les (piarlzitcs sont flexibles {Itacoluniites}. 
Hipi>le-marks et stratification enfrecroiséi'. 

LA CUNE. 

APJ^vAƒƒƒƒƒƒvP.AP.AJ'A.AAX.PA.P.P AP P P.AA PX.AvT^ 

MIXAS SERIE, 
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